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Une piscine «pierre d’agate»

SAINT-PREX Les 91 projets 
reçus pour le concours 
d’architecture de la piscine 
ont été présentés vendredi. 

FABIENNE MORAND 
fmorand@lacote.ch 

Près de 100 projets déposés 
pour le concours d’architecture 
de la future piscine scolaire et 
publique de Saint-Prex: rare-
ment vu, et jamais dans cette 
commune. «De mémoire, je crois 
que nous n’avons jamais eu plus de 
20 dossiers pour un tel concours», 
relève le syndic Daniel Mosini. 
Ce week-end, les 91 planches re-
çues étaient exposées au Vieux-
Moulin. C’est le plan intitulé 
«Agate» de LVPH Architectes à 
Fribourg et Pampigny qui a rem-
porté le concours et une enve-
loppe de 30 000 francs. 

«Le point de départ de notre pro-
jet a été le site où on ne connaît pas 
exactement son évolution future. 
Au nord il y aura un parking et à 
l’ouest, peut-être, des logements. 
Nous trouvions intéressant de s’ali-
gner sur la route et nous sommes 
rapidement partis sur quelque 
chose de simple», a raconté au 
public présent Paul Humbert, 
associé du bureau LVPH. Et c’est 
justement la simplicité et la 

fonctionnalité qui ont été appré-
ciées par le jury. 

Maîtrise du sujet 
«La solution proposée avec un 

modeste volume rectiligne posi-
tionné sur l’angle nord-est de la 
parcelle à l’échelle et en symbiose 
avec son contexte a séduit le jury. 
La simplicité du traitement du vo-
lume des bassins et l’efficacité de 
l’organisation du programme des 
locaux sur deux niveaux démontre 

une maîtrise du sujet et un respect 
pour les principes du développe-
ment durable», a expliqué Thier-
ry Brutsch, l’architecte glandois 
mandaté pour mener ce con-
cours. «Nous avions envoyé des 
questions et avons rapidement 
compris que l’aspect financier était 
important», continue Paul Hum-
bert, dont le bureau est aussi 
l’auteur de la future piscine de 

Coppet, qui fait actuellement 
face à des oppositions. Un point 
logique pour un projet commu-
nal, financé indirectement par 
la population et dont le coût 
d’exploitation et d’entretien doit 
également être faible. 

«L’idée était d’organiser l’inté-
rieur du bâtiment à la manière 
d’un couteau suisse: modulable et 
simple», ajoute encore l’archi-
tecte lauréat.  

Le bâtiment est allongé, per-

mettant la réduction des struc-
tures porteuses, et la technique 
est concentrée en un endroit. 
Les surfaces vitrées sont limi-
tées. «Notre projet est à l’image 
d’une pierre d’agate: une coque en 
béton à l’extérieur et un doublage 
bois à l’intérieur pour que ce soit 
plus doux et chaleureux», image 
Paul Humbert. Le bois offre éga-
lement une bonne acoustique. 

Moins de 10 millions 
Mais avant que les écoliers et la 

population puissent effectuer 
leur premier plongeon (le début 
des travaux est attendu idéale-
ment en 2017-2018), la Munici-
palité devra passer deux fois de-
vant le Conseil, qui acceptera ou 
refusera un crédit d’étude, suivi 
d’un crédit de construction.  
Le coût de construction a été es-
timé à un peu moins de 10 mil-
lions de francs, «et nous espérons 
obtenir 1 à 1,5 million de francs de 
subventions», souligne la muni-
cipale des finances Carine Tin-
guely. 

Les autres lauréats sont, de la 
2e à la 7e place: Pont 12 à Lau-
sanne (ceux-là même qui ont 
construit la déchetterie de 
Saint-Prex), Miguel Pereiro Ar-
chitecte à Lausanne, Luis Rogo 
de Castro à Madrid, CCHE à 
Lausanne, Joud & Vergely Archi-
tectes à Lausanne et Gonzalo 
Neri & Weck GmbH à Zurich. 
«La provenance des projets nous a 
surpris», a déclaré Daniel Mosini. 
Les Suisses romands et alle-
mands étaient les plus nom-
breux, mais des dossiers d’Espa-
gne, France, Italie et même du 
Canada sont aussi parvenus aux 
autorités communales saint-
preyardes. 

Le bois choisi pour l’intérieur offrira un cocon chaleureux pour les utilisateurs de la future piscine scolaire et publique de Saint-Prex. LVPH ARCHITECTES

TOLOCHENAZ Ils étaient 
une trentaine samedi  
à prendre du recul sur  
les rencontres instaurées 
dans leur commune. 

«Depuis le mois de mars, nous 
avons eu 80 rencontres!», souli-
gne Francesco Casabianca,  
animateur de proximité. Des ac-
tivités générées par le pro-
gramme Quartiers solidaires, 
une méthodologie dirigée par 
Pro Senectute Vaud. Pour mé-
moire, en mars 2014, à une 
courte majorité, les conseillers 
communaux ont accepté d’ac-
corder 140 000 francs, versés 
sur 4 ans, pour ce projet. A cette 
époque, certains membres du lé-
gislatif pensaient qu’il serait im-
possible d’attirer d’autres retrai-
tés que les quelques habitués qui 
participent à la vie de la com-
mune. 

Et la réalité, à en croire l’anima-
teur, leur donne tort. «Toloche-
naz n’est pas très grand, mais il y a 
un noyau fort d’une vingtaine de 
personnes actives dans les rencon-

tres et c’est beaucoup. Au total 40 à 
50 personnes participent régulière-
ment aux événements, constate 
Francesco Casabianca. Ils ont en 
moyenne entre 60 et 80 ans, il y a 
une bonne parité homme-femme et 
la plupart ne se connaissaient pas 
avant, se saluaient juste parfois de 
loin.» Et si cette commune est 
souvent fracturée nord-sud, la 

carte exposée samedi montrait 
que les aînés qui participent sont 
bien répartis sur tout le territoire 
communal. Environ un quart de 
sa population a plus de 55 ans. 

Samedi après-midi, répartie en 
trois ateliers, la trentaine de per-
sonne présente a souligné qu’il 
fallait continuer tout ce qui a 
déjà été mis en place depuis le 

début de l’année, en y apportant 
quelques modifications ou amé-
liorations. 

Confirmer les contacts 
Par exemple, la permanence 

installée dans l’ancienne poste 
doit rester ouverte toute l’année. 
«Je pensais la fermer en été, mais 
c’est là que nous avions le plus de 
monde, car les gens sont là. Les re-
traités partent plutôt en mai ou 
maintenant en vacances», souli-
gne l’animateur. Un moment in-
formel, sans obligation d’arriver 
pour un horaire précis et qui, au-
tour d’un café, a notamment don-
né naissance à une balade régu-
lière à vélo. Les conférences 
parfois ajoutées en prélude de 
l’apéro du vendredi doivent aussi 
perdurer. Mais pas forcément des 
conférenciers confirmés, plutôt 
en prenant des gens proches qui 
évoquent leur expérience de vie 
dans un domaine. 

Le moment intergénérationnel 
– certains enfants du village vien-
nent jouer avec les aînés – semble 
apprécié. Plusieurs retraités ont 

suggéré de varier l’activité en pro-
posant du dessin ou d’enseigner 
ludiquement quelque chose. 

Un autre atelier a évoqué l’en-
traide et la communication. La 
création d’une ligne téléphoni-
que et d’un site internet afin de 
permettre aux gens de mieux 
connaître ceux qui peuvent ai-
der est ressorti des discussions. 
Il a aussi été relevé que, très sou-
vent, ceux qui auraient besoin 
d’un coup de main, ponctuel ou 
régulier, n’osent pas demander. 
Si les supports papiers, tels que 
tous-ménages, doivent conti-
nuer, l’idée d’approcher les aînés 
«timides» en personne a donc 
été soulevée en cette journée. 

Au final, le premier bilan est 
très positif. «Je trouve extraordi-
naire tout ce qui s’est fait en mois 
d’une année, mais la vraie réponse 
arrivera quand le projet sera auto-
géré et qu’il durera», relève le mu-
nicipal en charge du social, An-
dreas Sutter. Car, petit à petit, 
Francesco Casabianca se retirera 
pour partir en avril 2017, à la fin 
de son mandat.  FMO

Il y a près d’une année, la permance Village solidaire, située dans 
l’ancienne poste, a été inaugurée à Tolochenaz. ARCHIVES CÉDRIC SANDOZ

Démarrage jugé très bon pour le projet Village solidaire

MORGES 

Les exposants 
souhaitent revenir

Arrivé à la fin des quatre 
jours d’activités, le bilan de la 
Brocante de Morges est miti-
gé. Dimanche après-midi, les 
organisateurs ont estimé 
avoir atteint les quelque 4500 
visiteurs espérés, des objets et 
même des meubles se sont 
vendus, mais la question 
reste de savoir si ce sera suffi-
sant pour une 24e édition. 
«Nous allons essayer d’organi-
ser celle de l’an prochain, mais si 
en juin-juillet nous n’avons pas 
assez d’exposants inscrits, on 
arrête, précise l’un de coorga-
nisateurs, Victor Fissé. Nous 
ne pouvons pas nous permettre 
de prendre des risques finan-
ciers, même si les gens veulent 
que nous continuions.» 

Car, comme les années pré-
cédentes, le duo a fait circuler 
une feuille pour connaître 
l’avis des brocanteurs. La 
trentaine de questionnaires 
reçue en retour à quelques 

heures de la fin était tous po-
sitifs: oui, nous voulons que 
ça continue. «Mais ce ne sont 
que 30 exposants sur 74 qui ont 
pour l’instant répondu, relati-
vise l’autre organisateur, 
Jean-Pierre Jaton. Nous pour-
rions organiser une édition 
avec moins d’exposants, mais 
les frais fixes ne seront pas 
moins élevés.» 

Quoiqu’il advienne, diman-
che après-midi, la tente ins-
tallée au Parc des Sports 
grouillait de visiteurs. «C’est 
une clientèle d’habitués, de cu-
rieux, mais aussi d’étrangers. 
Des gens de l’est, des anglopho-
nes ou d’Amérique du Sud, ce 
sont peut-être eux qui vont 
nous sauver. Ils viennent là 
pour regarder les objets de l’art 
populaire suisse», constate 
Victor Fissé.  

L’édition 2016 est en tout 
cas agendée du 6 au 9 octo-
bre.  FMO

Objets et meubles se sont vendus à la Brocante. CÉLINE REUILLE

VILLARS-SOUS-YENS 
Plusieurs routes fermées dans le district 
Le centre de Villars-sous-Yens subira une importante réfection de la 
chaussée avec la pose d’un nouveau revêtement bitumeux. Pour 
ces travaux, jusqu’au 24 octobre, la route Villars-sous-Yens-Lavigny 
sera fermée et, du 19 au 23 octobre, fermeture de la route Villars-
sous-Yens-Yens. Des déviations seront mises en place.  FMO

● «La quantité et la 
provenance des projets 
nous ont surpris.» 

DANIEL MOSINI SYNDIC DE SAINT-PREX

LAVIGNY 
Circulation  
interdite 
Jusqu’à vendredi, la 
circulation, dans les deux 
sens, sera interdite dans le 
centre du village de Lavigny 
(route d’Etoy). Une 
déviation est mise en place 
par Villars-sous-Yens. Cette 
interdiction est requise  
en raison de travaux 
importants de pose  
de canalisations.  FMO 

MONT-LA-VILLE 
Route fermée 
La route de La Coudre,  
à Mont-la-Ville, sera fermée 
jusqu’au 26 octobre. Ceci 
pour cause de travaux 
d’assainissement et de 
mise en séparatif au bas 
du Chemin du Moulinet. 
Celui-ci, jusqu’au chemin 
de Bellevue, sera fermé 
également dès le lundi 
12 octobre 2015 et pour  
une durée indéterminée, 
informe le site de  
la commune.  FMO 


